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Londres, ce grand naturaliste serait parvenu à expliquer la
mystérieuse férocité clu mammifère. Ou aurait le secret
de la guerre, des assassinats, des vols, des viols, de la poli-
tique et de tout ce qui fait qu'entre les bêtes féroces, il est
la plus épouvantable.

Epou van table, mais bien curieuse I
D'abord, il naît la peau nue, sans poils et sans plumes

contre les lances du soleil et les lanières de la gelée. D'o
il résulte que tous les climats lui sont mortels. Aussi
emprunte-t-il son revêtement à la dépouille des autres ani-
maux. Quand il a pris au mouton sa laine,

Au ver sa soie,
Et au veau son épidernie,
Il teint le tout ci noir et se taille, sur le modéle des ély-

tres die hanneton, une vêture bizarre, inconimode, laide.
froide au froid, chaude au chaud, qui ne le protège, ne le
couvre, ni l'orne, - au contrire.

Puis il n'a pas de cri propre. Il ne bèle, ne brame, ie
miaule, n'ahoie, ni ie rugit. Il parle ! Les sous non iodi-
lés qu'il émet expriment tantôt ceci. tntiiâ cela, et la plu-
part du temps rien du tout. Cela dépend du site où il les
émet. Un cheval anglais comprend tui cheval français at
hennissement, niais tui ttoŽilE français le comprend pas ti
tiomtat anglais at langage.

'tn outre, pour chanter, il se défortme le larynx, se brise
les cordes vocales, et, mêlant le glousseiient de la poule at
roucoulis de la tourterelle, l'étrange animal produit une
vocifération si anormnale qu'on ne comprend pas ce qu'il
réclame, où il veut ei venir, s'il est triste ou joyeux, si le
feu est clez lui ou s'il demande à se marier, et enfii quel
cri de bête il cherche à imniter. (Voir Buffon et Lacé-
pède.)

On lit dans Cuvier I oiE) fait de ses quatre pattes
ti enploi tellement imprévu et extraordinaire, que les
niaturalistes oit été obligés de les distinguer des autres pat-
tes par des nonis spéciaux. Deux de ces pattes (appelées
pieds) ne lui servent qu'à se tenir dressé à contre-setns ana-
totmique. Les doigts dle ces pattes de derrière défortmîés,
atrophiés, morts, ne forment plus qu'une espèce de moignon
invertébré, sur lequel flett issent des excroissances charnues
dotit l'extractioi est utI des problèmes artistiques de l'es-
pèce l (J/em, ibih/d m.) Sur les deux autres pattes (nommées
mains), il n'en utilise qu'tie seule,- la droite.

Ia gauche le gêne. lle est stérilisée de père eti fils.
C'est à peine si dans certains exercices, dits de luxe,

elle lui sert de balancier.
Oi appelle " pianistes" les mponistres qui font agit simnuil-

tanîémîent les deux pattes de devant, et organîistes ceux qui
remuent ci même temps les deux de derrière, soit les qtua-
tre. Ce sont les plus terribles de ces mammifères !

Darwin dit encore: Il (l'iotu.i: v) est la seule bête de la
création qui soit méchante pour l'être, sans but, sans profit
et sans prétexte. la seule qui boive sanis soif, mnange sans
faii. aiie et liaisse hors de raisoi, et tue sans colère. La
seule qui, tion seulement massacre ses semblables, lâche-
ment, quand ils sotnt faibles, iais use so temps à se sup-
prtiier lumi-me. Il mîtâlhe, filme et aspire des poisons ;
il s'enivre de liquides fermemtés, il s'abrutit dans la cou-
temîîplation de ses déjectiotîs...Oh l l'atroce carnassier ! !

Mais sa particularité, -son idiosyncrase, - ce qui fait
enfin que la nîécessité s'itîmpose d'ci exposer tit spéciiei
dans les jardinis zoologiques, ce n'est pas (ainsi qIue le li-
sent les statisticqutes) qu'il devient déjà rari et s'enr va. La
perte tic serait pas bien grande. (O espère mme qu'il
n'existe pis dans les autres planètes, car elles setaient
inhabitables. Mais voici

Ce que l'on appelle chez les autres fauves l'instinct est
doublé chez lui d'une conscience sinîgulière de cet instinct
tmmC, qui fait que sa férocité serait indéfinissitble si l'on

ne croyait pas at génie du ma. Les tat uralistes te t fiés
par cette force surnaturelle et vraiment démoniaque nt
inventé tui moi pour elle ils l'ppelleni l'tit .

Le tigre n'a pas d'âme le requin n'a pas d' ne le cro
codile n'a pas d'fimie ; le vautour n'a pas.l dîue. L'Ho1icilt
en a une. Grâce a elle, il se rend compte de soit infftne
Mission parnii les Êtres et les Choses. C'est par l qu'il
est unique. lit c'est pourgquoi il est doué du rire car le
rire lui est propre. Aucun autre animal ie sait le mal qt
fait, n'el) a conscience et n'est capable de résister à la fart-
lité des instincts dIe son espèce. L iO a sait, et il rit.
11 a lâie.

Donc mon ami le Poète, lorsqu'il soffrait pendant la
Commune à représenter l' oiMtau jardin des Planies,
n'était point si paradoxal qu'on pourrait le croire. Lzs
bètes que l'in y expose sont moins intéressantes cqule celle
là. Il tie faut pas otîblier que malgré lutîr férocité classée
par ordre et reconnue, les chacals, les serpents et les ca-
chalots vivent toujours selon les lois régulières de la
natture et n'ont pas de révolutions. La pieuvre iideuse est
naïve.

Seul l's nt n'obéit pas, même au décret de conserva-
tion. Il n'est pas sociable. Deux iIonicIus ensemble le
résistent pas à l'association cu'ils otit fondée; leur rencon-
tre décide d'un meurtre.

Touite uion potur eux est provisoire, passagère, et pié-
sage une complicité. Les loups tie se niangent pa entre
eux, les Hiomatirs se mangent et se digèrent.

De telle sorte que notre Jardin Zoologique est vrainment
un pauvre jardin Zoologique, malgré sa réputation. Ji-
gnore s'il dépend de l'Ilnstruction publique mais s'il enu
dépend, je latîce ma supplique à M. Bourgeois. Uné cage
s'il. vous plait, pour le roi des animaux. Il est urgent
qu'on lise sur une palicarte cette inscription désormas
populaire

FPEitT PAR
Ei PEUPLJZEkRANÇAIS

N_ .MTTE PASz 1\s LEs i0Grs
LNt Ri LEs BA RilAUx

Peut-être sera-t-il ainusant pour les jeunes enfants d'aller
faire : Hou ! hou !! devant les grilles, si elles sont solides.
Cn pourrait vendre cie petites croix de la Légion d'honneur
en plomb, dans le jardin, avec lesquelles il serait pertiis
d'agacer le fauve au bout d'lun bâton, afin d'entendre sou
cri et de le voir bondir.

A quatre heures (lheure des phoques) on li apporterait
une absimtlhe, et, le dimanche, il ferait l'exercice militaire et
le simulacre de tuer.

Non, certes ! il nîe serait pas difficile ce trouver cii des
jours de froid, de douleur et de faim, le type disposé à
représenter l'Ksp)èce formidable.

Mais il serait p:us ialaisèdc trouver le gardidie leut-
être.

EM LE BERGERAT.

En France, la commission du bucget de la clîambre des
députés propose une réduction de tmîille francs stîr la stb-
vention accordee au Grand Opéra. Cette réduction si
minmiîîie, vu le chiffre de la sibvention qui est de 8oo,ooo
francs, est pour mioitrer la mécontentement qu'excite
l'xdiniistration des directeurs: MM. Ritt et Gaillard.


